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L’entreprise marlinoise Swiss-b a développé un géotextile, qui mêle feutre de jute et charbon

Des tapis végétaux pour les cultures
K THIBAUD GUISAN

Environnement L C’est une 
solution qui associe artisanat 
traditionnel et haute techno-
logie. La société Swiss-b, éta-
blie à Marly, a développé une 
nouvelle forme de géotextile, 
destiné à la viticulture, aux 
cu lt u re s ma ra îchère s ou 
 encore à l’arboriculture.

Après des années d’essais, 
Rashed Khan, patron de l’entre-
prise, a mis au point un proces-
sus pour marier le charbon vé-
gétal avec le feutre de jute. Le 
produit, baptisé Carbotex, se 
présente sous la forme d’un rou-
leau de textile, dont un côté est 
imprégné de charbon végétal. 
Cette substance améliore la ca-
pacité du sol à stocker des nutri-
ments, mais ce n’est pas son 
seul atout. Le charbon végétal 
(ou biochar), obtenu à partir de 
bois ou d’autres matières végé-
tales, est en effet considéré 
comme un piège à CO2.

A haute température
Cette substance, qui se pré-
sente, une fois broyée, sous la 
forme d’une poudre noire, est 
obtenue par pyrolyse. Les ma-
tières végétales sont chauffées à 
très haute température (envi-
ron 650 °C) sans oxygène. Le 
processus permet de "xer dans 
le charbon végétal le carbone 
du CO2 que les plantes 
o n t  a b s o r b é  d e 
 l’atmosphère durant 
leur existence. Une 
fois dans la terre, 
le   carbone reste 
stable et ne se dé-
sintègre pas durant 
des siècles. «Le char-
bon végétal fait partie 
des technologies qui ont un 
rôle à jouer dans la protection 
du climat. La Confédération en 
fait d’ailleurs un des axes de sa 
stratégie climatique à long 
terme, afin de compenser les 
émissions de CO2 qui resteront 
dif"ciles à éviter», relève Rashed 
Khan.

L’entrepreneur marlinois 
s’est lancé en 2014 dans l’im-
portation de produits à base de 
"bres de jute depuis le Bangla-

desh, son pays d’origine, où il a 
vécu jusqu’à l’âge de 21 ans. Il a 
commencé par proposer des 
sacs en toile de jute, destinés à 
remplacer les sacs en plastique. 
«Nos sacs sont aujourd’hui pro-
posés dans plus de 1000 com-
merces, principalement en 
Suisse romande», expose-t-il.

Vignerons intéressés
Dans la foulée, Swiss-b a com-
mencé à vendre des feutres en 
jute, utilisés comme moyen de 
paillage pour les vignes, les 
cultures maraîchères ou les 
aménagements paysagers. 
L’ajout de charbon végétal 
dans ces textiles constitue une 
nouvelle étape de développe-
ment. «Le produit est prêt de-
puis la "n de l’année dernière», 
indique Rashed Khan, qui 
s’apprête à livrer ses premiers 
clients, des vignerons basés 
dans les cantons du Valais et 
de Saint- Gal l,  mais aussi 
quelques maraîchers.

Le tapis de jute, "xé sur le sol, 
bloque le développement de 
mauvaises herbes, tout en lais-
sant passer l’eau et l’air. «Le tex-
tile maintient l’humidité dans le 
sol. Au bout de trois à quatre 
ans, il se désintègre dans la 
terre», décrit Rashed Khan, 
dont l’entreprise emploie sept 
collaborateurs.

Pour l’heure, le charbon vé-
gétal est acquis auprès de four-
nisseurs en Suisse, avant d’être 
intégré dans le feutre en jute à 
Marly. Le patron de Swiss-b voit 
plus loin. Il projette en effet la 
construction d’une usine, desti-
née à la production de géotex-
tiles en jute et de charbon végé-
tal. L’entreprise est partie en 
quête d’un terrain où implanter 
son site de production. Une par-
celle appartenant à la commune 
de Grolley constitue une piste 
parmi d’autres. «Il y a un grand 
potentiel pour ce produit», as-

sure le patron, qui estime qu’un 
site de production pourrait 
 employer une cinquantaine de 
collaborateurs.

Pour élaborer ses géotextiles 
avec charbon, Swiss-b a colla-
boré avec l’institut Itakha. Ce 
réseau international basé à Ar-
baz (VS) est spécialisé dans la 
recherche sur le charbon végé-
tal. Il a été créé en 2009 par 
l’agronome Hans-Peter Schmidt, 
qui exploite un petit domaine 
viticole biologique, Mythopia, 
dont les spécialités sont prisées. 
«Les sols non traités par des pro-
duits chimiques sont très vi-
vants. Un tapis de jute freine le 
développement de mauvaises 
herbes. Le charbon prolonge la 
durée de vie du tissu», relève 
Hans-Peter Schmidt.

Pont avec le Bangladesh
Né dans une famille paysanne 
du Bangladesh, Rashed Khan, 
40 ans, est arrivé en Suisse 
pour effectuer ses études en 
sciences économiques et so-
ciales à l’Université de Fribourg. 
Dans son pays d’origine, deu-
xième producteur mondial de 
jute derrière l’Inde, la plante est 
surnommée la «"bre d’or». «Le 
jute fait vivre une grande partie 
de la population. C’est une 
plante écologique. Il n’y a pas 
besoin de défricher les forêts 
pour la cultiver et elle ne néces-
site pas d’arrosage arti"ciel. Les 
plants de jute poussent durant 
la saison des pluies, avant de 
faire place aux cultures de riz, 
qui profitent de ses racines 
comme engrais. Finalement, 
un hectare de culture de jute 
absorbe 15 tonnes de CO2», 
énumère le patron de Swiss-b, 
naturalisé suisse.

La matière première est four-
nie par l’entreprise de sa famille, 
au Bangladesh. «Pour réduire 
l’impact environnemental, je 
fais venir le jute en grande 
quantité par bateau, deux à 
trois fois par année. Nos pro-
duits sont écoresponsables, car 
ils protègent le climat et as-
surent une stabilité dans leur 
pays d’origine. Et c’est la raison 
d’être de mon entreprise: créer 
un pont entre la Suisse et le 
Bangladesh.» L

Un outil numérique conçu pour l’aviation privée
Payerne L La société plan.aero 
développe une solution infor-
matique destinée aux pilotes et 
aux aérodromes.

Simpli"er les démarches admi-
nistratives pour les pilotes et les 
aérodromes: c’est l’objectif du 
support informatique que déve-
loppe Pierre Herman. Cet infor-
maticien et pilote privé a créé 
à   cet ef fet son entreprise, 
plan.aero Sàrl, en fin d’année 
dernière. La société dispose de 
bureaux sur le site de l’Aéropôle, 
une zone industrielle située à 
côté de l’aérodrome de Payerne. 
«L’application est testée dès 
maintenant par l’aérodrome», 
expose l’habitant de Châbles, 
46 ans.

Pierre Herman travaille de-
puis plusieurs années sur ce 
projet. A l’origine, un constat: 

l’aviation générale suisse, qui 
comprend les vols non commer-
ciaux (avions de plaisance et 
jets privés), accuse un sérieux 
retard en matière de numérisa-
tion. L’enregistrement des appa-
reils se fait la plupart du temps 
sur papier et le paiement des 
taxes en espèces. Une fois dans 
les airs, l’avion est souvent 
 inconnu de l’aérodrome d’arri-
vée jusqu’à la prise de contact 
d’approche du pilote par radio. 
«Le but est de faire gagner du 
temps et de mieux distribuer 
l’information, tout en mettant 
un gros accent sur la protection 
des données», résume Pierre 
Herman.

Le fondateur de l’entreprise 
indique qu’il est prévu que la 
solution soit utilisée par cinq 
aérodromes en Suisse dès l’au-
tomne prochain. En 2022, il 

souhaite viser l’étranger, en ta-
blant sur cinq clients en France, 
autant en Belgique et en Alle-
magne. «L’aérodrome achète 
une licence, dont le coût est pro-
portionnel au nombre de mou-
vements d’avions», explique 
Pierre Herman, qui collabore 
actuellement avec cinq déve-
loppeurs actifs à l’étranger. En 
2022, il prévoit de travailler 
avec une équipe d’une dizaine 
de personnes à Payerne.

Plan.aero, qui a son siège 
dans la commune de Cheyres-
Châbles, béné"cie du soutien de 
Fri Up, l’association qui accom-
pagne les jeunes pousses dans le 
canton de Fribourg. L’entreprise 
a également obtenu un appui de 
la part de la fondation Seed Capi-
tal Fribourg, qui octroie des prêts 
pour le démarrage de nouvelles 
sociétés. L THIBAUD GUISAN

Nouvelle manne 
pour Bloom
Marly L Bloom Biorenewables 
a obtenu 3,9 millions d’euros 
dans le cadre d’une nouvelle le-
vée de fonds. La start-up, dont le 
siège est basé à Marly, se réjouit 
de ces nouveaux investisse-
ments qui serviront au dévelop-
pement de ses premiers pro-
duits, dans le domaine des 
biocarburants pour la marine, 
du plastique et des parfums.

L’entreprise pourra égale-
ment étoffer son effectif et créer 
un centre de recherche et de 
développement disposant de 
suf"samment de capacités de 
production, communique-t-
elle. Bloom Biorenewables a 
mis au point un processus in-
dustriel pour valoriser le bois et 
les déchets agricoles. Son ob-
jectif est de produire des molé-
cules remplaçant les dérivés du 
pétrole. L TGPierre Herman est informaticien et pilote. Kevin Schlüter/Fri Up

Rashed Khan présente son tapis de jute, dont le charbon est issu de bois ou d'autres matières végétales, 
comme des coquilles de noix. Charly Rappo

«Il y a un grand 
potentiel pour 
ce produit» 
 Rashed Khan
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ü Évite le tassement et l’érosion des sols
par la pluie

ü Maintien une meilleure humidité

ü Bloque et limite les adventices

ü Augmente la température du sol grâce à
sa grande capacité d’isolation

ü Économise le temps d’entretien du site

ü Permet de diminuer ou d’éviter
l’application d’herbicides

ü Favorise le développement du cep

Pourquoi  les tapis                     

Rouleau 25*0.40 m (autres dimensions sur demande)
Carré de 0.40*0.40 m (sur demande)

Longueur 20 cm, Largeur 2 cm

Le Chanvre et le Jute

Les deux sont une matière naturelle
végétale et respectueuse de l’environnement.

Dès l’antiquité, le chanvre et le jute se cultivent 
pour en faire des textiles, des cordes ou encore 

pour leur usage cosmétique ou  médicinale.

Conrad Caloz 
Vigneron Bio Suisse de l’année 2019,

utilise notre GeoteX

Nos deux types de                     pour le paillage 

Geotex Jute
Ø Issu de sacs à café récupérés, les tapis sont

fabriqué en Europe

Ø La duré de vie est plus longue comparé au
chanvre

GeoteX Chanvre
Ø Issu de fibres de chanvre cultivées en Europe,

les tapis sont fabriqués en Europe

Clous en bois WoodeX
Fabriqués dans les ateliers Clos Fleuri à Bulle par des
personnes en situations de handicap.
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